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voix si forte, que ses cris reteitissaient au-des-
SUs de ceux des autres passegers, pareils au brai-
ment d'un ane. Comme il heurtait tout le
niorîde, il recevait par-ci par-là un coup de poing
dans le doson n coup de pied dans les jambes;
ruais il n'y faisait pas attention et beuglait à
perdre haleine.

Il rerrr:rqua ses deax compagnons de la
barque(pli, debout derrière la batterie, se mon-
trair rnt sur le quai l'endroit où ils croyaient que
se tioivent leurs parenits, quoiquela foule n'ap-
Parût plis à leurs yeux que comm, une tache
no;re coiluse. Donat passa la tête entre eux et
dit glnosiêem-rîit:

-"l11 eh I!pardieu, camarades, sommes-nous
nalade:t ? Je veux dire : Messieurs, avons-nons
du cbagin .

-Sur- rire parole, dit Jean courroucé, si tu
conrtir nus à rous rnuyer, je te casse le cou,
elntends-tu, Donat Kvik ?

.Mais il n'y a pas là-dessous, dans la troi-
Sièmre classe, rnîe qui vive pour ie comprendre !
reploudit Donat. lis sont aussi stupides que les
Vr('t-rrî; ils baragourinrenît un patois iriiiteili-
gitble, et ils ne conrissu-t mêre pas un mot de

-C'est égl, va t'en, te dis-je
-Leys mr, voyant que c'était sérieux, 'étoi-

ga er tratrîrt les jamies et grommela en lui-
mê.e:

-- Qu'ils sont fiers, ces messieurs de la ville i
co2rmm-. si je ne devais pas trouver autant d'or
(u ux, et même davaitage. Si mes compatri-
otes ne vu'ent pus cans r avec noi, je serir done-
Obligé d mâ coudre la bouche ? Allons, allons,
VIve lu joie !....Hourra ! hourra 1 vive la Ca-
lilorni - !

Et, tournant sur lui-même comme urne toupie
et bairlarnç rut les bras comma un mauelinl à vent,
i sauta u milieu d'un groupe d- gers joy,ux.

Eu c ,monient, le Jottas tourna derrière la
Tête de Flandre, et la ville d'Anvers di,parrt
auX regards des passagers. Les voiles s'-îlet-nerint
SOus i vent favorable. L- joli brick penha
léèrrerrnirnt le coté et s'élarrnçt avec un redeoa-
blaient de vitesse à travers les vaga-s agitées.

(La suite au prochain nruméro.)

UNE VE NGEANC E

Vous connaissez la princesse X......
n'eest-ce p s I cette femme dont la b-au
est si célèbre et dont l'esprit aventureux,
origiii, le caractère énergique et passion~r
Lé détoinne ci singulièrement au miliu d-
nos phyysionomies platenient uniformes.

-On rm'a conté de vous les choses
étranges et terribles, lui dis je un jur'ir,
chère pinncesse ; et, en vérité, de vous
len ne me surprendrait. Votre regrdi
qui a parfois la doucn-u rêveuse et pro-
fonde, le velouté des yeux re la guzt-ile,
SOul tout à coup traver'és par dis éc-rs
de feu, l'étranges lueurs dh ferocité qui
ralpelnt l'œil de la panthère.

-Vous me jugez mual si vous me jugez
cruelle et fantasque, réprondit-elle ; j'ai
beaucoup vécu, beaucoup souffert, je ne
suis ni banale, ni inotlensive, voilà tout.
Asseyez vous ici, écoutez une histoire qui
vous fera me connaître mieux que la plu-
part des gens qui parlent de moi.

J'ai adoré assez longtemps mon mari
j'avais saze ans ; il était mon aîné le dix

ans ; d'ie intellig-nce et d'une corriup
tion raffinées. Peu id'hommus forent pisi
séduisants et séduisirent davantage ; v-us
l'avez connu, d'ailleurs. Après ma fille.
je n'ai point souvenir d'avoir éprouvé
Pour un êtr,, passion plus violente que
celle que m'inspira le primce. Ceci vonu-

étonne sans doute, rien de plus vrai ! J'é
tais rnivrée de lui, orgueilleuse de su pos

session, et longtemps, je demeurai entre
toutes, l'esclave préférée. Cet honmne
n' avait domptée, et je restai soumise, jus
qu'à certaine aventure, dans laquelle l'en
fant et son institutrice jouèrent un grand
role.

Nous habitions alors, pi-ès de Versailles
Ce magiuique château, ve-ndui plis tari
par nous, à lady H1.. Le prince s'abrsenî
tait souvent et revenait nous surprenidru
dans notre merveilleuse oasis. •

Miss Retzy-toutes les filles de cett
Classe s'appellent miss Betzy-était unr
Viennoisa, remarquablenment jolie, trè
él aucée, très blanche; des épaules et de
bras comme les miens. Toutefois, ellr
h'avait point cet oeil noir et féroce don

u e gratifiez.-Des yeux bleus d
beuets, avec des cils noirs, une foret di

Cheveux blonds, en faisaient une ravis
saute, personne. Très fine, en mêm~re temnp
que très fière, appartenant à une fanmill
honorables de Vienne, de plus, nmusicienuie

Poétique et tendre comme toutes les Vien

noises. Hélène l'avait price en telle affec-
tion que, depuis deux ans, que miss Betzy
était entrée chez moi, l'enfant m'avait
complétement échappé. Le père ne tarda
pas à suivre l'exenple de sa fille. Cette
femme, je ne sais comment, était une vraie
charmeuse.

Que se passa t-il 1 Je n'en vis jamais
rien. L- prince était trop de s> tnuonde,
trop grand seigneur pour laisser rien pa-
raître. Mais, chaque jour, je sentais mon
enfant s'éloigner rie moi. Dr la perte du
mari, je me lûs aisément consolée, et de
cet humiliant partage, car il y avait par-
tage ! Inconsciemment, magré elle, la
maîtresse laissait débordr son bonheur
cette créature était c)nplètetient heu-
reuse, elle en rayonruit parfois avec une
t-île candeur, que ses regards re trou-
blaient, moi si hautaine. Point de preuves
convenntic-s, égards, tout était respecté.

L'emnpire quo cette femme avait pris
sur le prince, lionme peu sentimental,
était étrange ; elle le rendit fou jusqu'à
l'imprudence.

Un jour, pen lant runte il-s crçurtes ab-
senîces nde mon mari ; j'étais seule au salon
avec Hélène et miss l-Btzy. - L'enfant étu-
diait son piano, sa gouvernante a près
d'elle.-Unr domestique m i'apporta le cour-
rier. La Viennoise leva subitement les
yeux ; il y avait pour elle à son a-iresse,
timbrée de Paris, uneîîî lettre die l'écriture
du prince, et deux lttres d'Allemagnie.

Je me levai froidemient, sans mue trahir
par un geste, et tendis moi-même le Ia-
quet à inies I tzy.

-Voici trois lettres poJur vous, made-
moi-elle, l'autre vient di Paris.

Elle les regar-I r, plaça les deux lettres
de s fauille sur la pianet décacheta la
troisième, celle du priice. Au itomnent
où elle la lisit, j r m'élançai vers elle, et
lui arrach-i brusquement des mains la
lettre di mon mari. L'enfrnut s'interroin-
It tout à coup et se rapprocha en tremu-

bl rut rde son institutrice.
-Laisse-moi s--ne, un instant, Hlélène,

lui dis-j-, j'ai à parl r à miss BUetzy.
La Viennoise, sans se départir un ins-

tant de son sang-froid, embrassa na fille,
et la coadui-it ldoucemnent jtsqu'à 1 r porte
du jardin. llest ée sule, avem rn-i m vail.
ê lus lenteimunt et à hIut-s voix les liaes
suivantes, écrites en an uis

" Miss i-tzy, rn-rn adorée, je vous ai
1Vue, hier, je vous verrai diem in; mais
j'ai besoin de vous le ire une fois de plus,
je vous adore. Comme d hi tude, venez
à ima rencontre avec Hélène. Je vous
couvre ie aisirs toutes les deux."

-Mademoiselle, repri-je hlotante, en
lui jetant à la figure la lettre du prince,
vous êtes une misérable ! Vus m'avez pris
nu1un mari, peu mrimport- ! imais vous mn'a-
vuz volé mon enfant, vous êtes une in-
fânrie ! Vous partirez dem1in, je vous
clh nse. Elle nie regala lon emet, sans

proférer une parole, et s'iga lente-
ment.

Le lenlsnain, le [-riic il ni r-.it hor-
reur du scanale et du bruit, p rrtit avec
moi pour lor-ence et nie conduisit chez
ma Ilère. IIélène fut placén au SIcré-
CSeur. Je ne revis plus niss Betzy, qui

- retourna à Vienne. Plus d'une fois j'eus
tla pensée d'écrire à ses parents, pour leur
révéler les incidents, j-t n'en eus pas le
courage. A mon retour d'Italie, je voulus

- reprendre ma fille ; le prince s'y opposa.
L' enfant, d'ailleurs, n'avait pour moi ni
c-onfiaince mni tendîresse. Elle est morte à

, dix-sep)t ans, vous le savez, six mîois après
,cet odieux mariage avec le duc de X...-

mais depuis longtemps je l'arvais perdtue
e Dix ans s'étaient écoulés depuuis la

scène que je vieîns de vous retracer. Ma
e tille était moite, j'étais sépirée dui prince.

eMa vier, partagée entr-e Paris et Florence,
s était celle d'une grandle dtame, très riche

strès indépen ante et profoindément rual-
e heureuse. Nous étions à lia fin de l'au.-
t tomne ; je revenais en Italie, sur le paque.-
e bot dle Marseille à Livoumne. La traver

esée avait été fort pénible, et quelquer
-heures seulement avant de débarquer, h

s mer était devenue calme et le ciel bleu
e La plupart des passagers étaient resté

rdans leur cabnue. Je me promenais sent<
î- sur le pont, lorsque le comte X... un Mi

lanais charmant que j'avais perdu de vue
depuis ma jeunesse, m'aperçut et vint à
ma rencontre.

-Allez-vous à Florenc3, dis-je aussi-
tôt?

-Hélas ! non ! Je m'arrête à Pise, me
répondit-il tristement. Vous voyez en
moi, princesse, l'homme le plus heureux
et le plus infortuné. Je crnduis au Cam-
po-Santo la plus adorable des femmes, qui
se meurt en nleine jeunesse, en plein bon-
heur, en pleine beauté. Je me suis marié,
il y a six ans, à Vienne; l'ange que j'ai
épousée ne m'a pas donné une heure de
chagrin. Et je vais la voir mourir. Elle
me laisse une tille.

Le jeune hormme, en même temps, me
montrait un blini et délicieux baby de
quatre anz, gatbadant sur le pont auprès
de sa gouveriante.

-Ce que je souffre < st au-dessus les
forces huimaiîintýs, 'jouta-t-il. La comtesse
est ivre d'espérance et de joie. Elle seulei
ne se doute point di son mal, et il me1
faut dissimuler mes tortures. Tenez, la1
voici.

Et, devant moi, une femme ravissante,
belle. d'unr tranýparente blancheur, mon-
tait l'escalier des cabines et s'avançait sou-
riante aux cris de joie de sa fille et cher-
chant des yeux son ima iri. Une brise tiède
et légère s'rait levée ; les passagers sor-
t ient tous l e l ntrep rt, et chacun avait
les regir Is fiçés vers 1'ho rizon où déjà se
découvrait la silnouette de Livourne.

-Je vais vous prés -uter mn t cière m -
laie, prineesse ; dl grâ a e our g-z la !

Le coute ayant apîroclié ni tauteuil y
installa avec prée r.itirn la jeune femme,
et s'apprêtiit à lui dire quîelques mots à
l'oreille. J'allai à elle, avant qu'il eût
prononcé mou iioi. Mies lletzy, c'était-
elle, ferma les yeux enin me reconnaissant.
Le saing color rse- joues l es ; iis elle
rel>rit vite ses sms avant qle son mari se
tût apierçi de son trouble. Apès une
1) esentation en lègo, il me laissa aaipiès
-de 1t comtesse, pour s'occuper des détails
du déb îrgue:nnnt. A p-ire se fut-il éloi-
gné, que .l nfirlheuîreuse, dont l'énotion
n'avait plus do contrainte, laissa tomnber
du'x girosses lari-s et pren int m miiiin

qu'elle pr ta srubrepticement à ses lèvres
-- r. n 1m du ciel, ma Ltte, par lonu-z-

min ! D) e-rUe, ne trahissz p1is rmn cimne.
Il est si heureux, lui, je vous i suJpplie à
genoux. Je vais là-bai pour me recueillir
tout à fait ; m vie entière sera pour vous
une bénédiction. O princesse, soyez mi-
sérica rrdieuse.

-Ratssurez-vous ! très chère miss letzy,
le corite n saura rien par iii ni! Je vous
le jure. Il en eût été autrement si vous
aviez dL vivre ! Noe voy z-vous donc pas
que vous êtes déjà morte, et qlu vous al-
lez r-joinlre Ilélène qur vous m'avez
volée ! Malis rrssurez-vous, vous mourrez
eu prix, adorée et vénerés par le comte.

En ce momev-nt, le siffiet du capitaine
atinonçLit qui le navire accostait au port
le mari de niss Beizy accourut auprès de
se maladle qui ven it de tomber en syn-
cope. Elle mourut à Pise quinze jours
après son arrivée.

,E. DE SAULNAT.

ON A BESOIN
D'un qollicit-ur et collcteur énergique,
parlant 1<-s deux langues, à qui nous rdon-
nieronis un encouragee nict libérail. S'a-
dresser à nos liur-eaux, 5 e-t 7, rue Bleury.

;'Nul atre qjue des prersonnîes d'expériences
!dains ceItte b)usognie et ponuvant donner les

rmeilleures référu-nees rdevronit se présenter.

Vie dans les mianaci t urres. - Les per-
sonries -lui tirvaillent dans is mnuutacures de- -Un plongeur du nom de W. Gilker
viennent ordinairenient p rail, puerdu-ut l'appétit, déclare que, pendant qu'il était à explorer
sont languissantes, éruventl d-s sensations atu fornd de la rivière Chaudière, à Ottawa,
pénibles, ont le sang pauvre, digèrent mal, ont
les rognons et le nystènme uinraire en désordre, il a été attaqué par un poisson ou serpent
et tous les inélecins et les nédi-auc-nsts du de sept à huitpieds (le long, qui l'a mordu
monde ne peuvent leur fair.e du bien, à moins plusieurs fois à la main. Il eut beaucoup
qu'elles abandonnent ces manufactures ou d neà l'éboitner-. Le conibaf dura un
qu'elles fassent usage des Amers de Houblon, epin
composé des plus purs et des meilleurs renièdes quart d'heure. Ce n'est qu'au moyen de
lui leur rendront la santé et leurs couleurs. grandes fiches dont il se servit pour le
Personne ne sounfrira, s'ils en usent largement. dardrl qu'il put avoir le dessus sur son
Ils ne coûtent qu'une bagatelle, Voir une t bl
autre colonne.0terribe ennemi.
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CHOSES ET AUTRES

-La récolte du foin dans le district de
Québec est moindre que cells de l'année
dernière.

-La population de la province de Ma-
nitoba est aujourd'hui de 38,300 âmes,
dont 15,400 sont d'origine française.

-Les travailleurs employés à faire la
moisson dans le comté de Fillmore (Minn)
gagent en moyenne trois piastres par jour.

-M. Claudio Jannet a l'intention de
publier une série d'aiticles sur la littéra-
ture canadienne, à son retour à Paris.

-Las Albanais ont fait sauter le con-
sulat grec à Prisjend, au moyen d'une
mine qu'ils avaient réussi à placer sous le
bâtiment.

-On a découvert, à la Rivière-Ouelle,
une source d'eau minérale qui ressemble
beaucoup à celle de St-Léon et de Plan-
tagenet.

-A St-Zénon, dallée de la Mantawa,
derrière Berthier, on vient de découvrir
de riches gisements de mica, qu'on se pro-
pose d'exploiter avec avantage.

-Les édifices du parlement de Québec
pouiront être occupés en octobre. On tra-
vaille actuellement à poser un trottoir en
pierre de l'entrée principale à la Giande-
Allée.

-La concession pour les ouvrages pré.
liminaires du tunnel projeté entre la
France et l'Angleterre, accordée pour l'es-
p c'- de cinq ans par le gouvernement
français, vient d'être renouvelée pour trois
ans.

-1.y a à Montréal 10 brasseries, 67 L
comptoirs ot se vendent les boissons eii-
vraites, y compris 391 épiceries et 92
môi els, 2: boulanger ies, .20 comptoirs 

se vend le pain, et 200 étaux de bouchers.

-Lus Canadiens-français de Stanfold,
Wisconsin, viennent de fonder une So-
ciété Saint-Jean-Baptite. Près de cent
rmembres ont inscrit leurs noms sur le iôle
de la société, dès la preini ère réunion.

-A Militord, DlXaware, une femme
avait laissé son jeune enfant couché dans
la cuisine pour aller chez un voisin. Pen-
dant son absence, un pourceau s'introdui-
sit dans la cuisine et dévora lus deux pie la
du petit malheureux.

-Pendant qe'un M. Hill bêchait dans
son champ de pommes de terre, au lac
Beauport, il a trouvé une vieille pièce de
monnaie espagnole. Sur un.côté était ins-
crits ces mots " Philippus V," et sur
l'autre: " lHispaniarum rex, 1731."

-Ls aldermen de la ville de New-
York ont pris au sérieux la pétition de
M. liergh contre les ehats et treize d'entre
eux, apres une discurssion animée, ont
con la nié à moit tous les ehat, de New-
York qui seraient rencontrés dans les rues,
les places et les allées de la ville.

-11 y a dans Montréal soixante-quinze
églises : 20 églises catholiques, 14 angli-
canes, 16 presbytériennes (1 française) 11
méthodistes (1 française), 5 congirégatio-
nalistes, 4 baptistes (2 françaises), 1 uni-
taire, 2 hébraïques, 1 suédoise et 1 luthé-
rienne.

-Les résidlents du village St-Charles
(Québec), ont, parait-il, l'intention de
construire une digueldehuit pieds de hau-
teur, alin de se protéger contre les grandes
mar ées. Cela leur procurera aussi la jouis-
sance d'une grande étendue de terrain
entre la rivière St-Charles et leur village.


